
Kiclos,
à la pointe
depuis
50 ans...

Fenêtres, volets,
portes, portes
de garage, baies,
portails, clôtures,
pergolas...

BREST
02 98 41 79 79

QUIMPER
02 98 52 80 80

LORIENT
02 97 21 89 10

VANNES
02 97 43 02 89

ST BRIEUC
02 96 52 50 62

GUINGAMP
02 96 11 00 65

RENNES
02 99 25 03 06

Presqu’île de Crozon, Finistère.

Kiclos, 1er Fabricant-Installateur de Bretagne,
près de chez vous.

T Sortant de la torpeur hivernale et 
du dernier confinement, la Chapelle 
du Saint-Esprit située à l’entrée de 
l’ancien hôpital Laennec est de nou-
veau accessible au public tous les 
jeudis de 14 h 30 à 17 h en juin. Les 
dates de juillet et août seront publi-
ées en temps utile.
Il serait fastidieux d’énumérer les 
travaux exécutés ou par des profes-
sionnels ou par l’association les 
ouvriers du Saint-Esprit avec à leur 
tête Jacques Pensec pour sécuriser 
et sauver l’édifice.

Les missionnaires à l’honneur
Actuellement, les CV de 545 mis-
sionnaires tapissent l’édifice, 
100 autres émanant de la Société 
des frères de Saint-Jacques et ceux 
de 900 sœurs religieuses devraient 
les y rejoindre.

Avant de réaliser la nouvelle tranche 
de travaux (pour un coût de 
208 000 €) 80 000 € sont à collecter. 
La fondation Prosper Mérimée et la 
fondation Stéphane Bern vont être 
sollicitées.
Les personnes souhaitant aider à 

Arthur Duquesne

1  - Le diagnostic
« L’anorexie et la boulimie 

sont les deux formes les plus gra-
ves de troubles des conduites ali-
mentaires (TCA). Mais il existe une 
multitude de stades inquiétants 
qui sont sous-estimés, comme 
l’hyperphagie boulimique par 
exemple, c’est-à-dire la surcon-
sommation d’aliments », explique 
Stéphane Billard, médecin psy-
chiatre de la Clinique de l’Odet.
Selon lui, le pas de la première 
consultation est un pas impor-
tant. « Il permet au malade 
d’accepter le fait qu’il a un trouble 
et d’accepter d’être pris en charge. 
Ce n’est pas évident, car les per-
sonnes souffrant de TCA ne s’en 
rendent pas compte en général ».
Aujourd’hui, près de 900 000 per-
sonnes souffrent de TCA en 
France. Mais la moitié n’accédera 
pas à des soins spécialisés, faute 
d’un repérage efficace et d’une 
méconnaissance de ces maladies 
selon le spécialiste. « Certaines 
personnes arrivent ici et décou-
vrent que ça fait 20 ans qu’elles 
ont un trouble de comportement 
alimentaire », déplore-t-il.

2  - Différents ateliers
Les jeudis après-midi, les 

patients pratiquent différentes 

activités créatives, comme la cou-
ture, le dessin, ou le jardinage. 
Cela pour « mettre de côté les 
pensées négatives ».
Parallèlement, la diététicienne de 
l’établissement Gaëlle Le Corre 
propose une collation. « L’idée est 
que les patients soient confrontés 
à l’angoisse de manger devant les 
autres », développe-t-elle. « Nous 
travaillons avec des aliments qui 
peuvent poser problème et peu-
vent générer de l’anxiété », conti-
nue la jeune femme.
Des ateliers centrés sur l’estime 
de soi sont aussi organisés, « car 
le point le plus important est 
d’apprendre ou de réapprendre à 
s’accepter et à s’aimer intérieure-
ment », complète Stéphane 
Billard.

3  - Des temps de 
parole

Pendant ces demi-journées, les 
patients se rencontrent, discutent 
lors de temps de parole. « Ça leur 
fait du bien, ils voient qu’ils ne 
sont pas seuls », affirme Christian 
Revert, président de Solidarité 
anorexie boulimie Finistère, asso-
ciation qui organise depuis plu-
sieurs années des rencontres 
entre personnes touchées de près 
ou de loin par les TCA. « Échanger 

ques, et aider les aidants, souvent 
épuisés, avec, par exemple, des 
accueils temporaires. Cela est vala-
ble aussi pour les personnes handi-
capées. Il y a un manque de places 
d’accueil évident pour elles, à tous 
les âges. Des places doivent être 
créées pour que le système fonc-
tionne. Et plus de moyens doivent 
être alloués. Un an comme délai 
d’instruction pour un dossier, ce 
n’est pas normal ».
Où trouver du budget ? Les candi-
dats évoquent un budget général à 
mieux répartir. Antoine Gabriele, 
qui envisage la suppression de cer-
tains véhicules avec chauffeurs, 
suggère par exemple de gérer le 
RSA différemment. « Nous souhai-
tons des coaches pour accompa-
gner les bénéficiaires dans la 
réinsertion, leur apprendre à 
retrouver du travail ». Il critique 
aussi la gestion des mineurs isolés. 
« Là aussi, l’idée serait de leur affi-
lier un coach, un référent. Tout le 
monde n’a pas la chance d’être aidé, 
enchaîne Valérie Lecerf-Livet (LR). 
Ce serait un contrôle positif. Cela se 
fait dans d’autres départements, 
comme la Drôme ou dans le Sud-
ouest ». Le quatuor envisage de 
réaffecter des agents sur ces postes 
de coach. « Avec 3 800 agents au 
Département, on devrait trouver 
des personnes moteur pour ce pro-
jet ».

T Soutenu par l’Alliance pour le 
Finistère, le binôme de droite et du 
centre Lecerf-Livet-Gabriele, candi-
dat sur Quimper 1, dévoile son pro-
gramme social.
C’est une volonté de leur part, Valé-
rie Lecerf-Livet et Antoine Gabriele 
n’entendent pas s’approprier la 
parole durant la campagne. 
Démonstration vendredi puisque 
ce sont surtout leurs deux rempla-
çants que l’on a entendu décliner 
leur programme social dans le 
cadre de la campagne des élections 
départementales sur le canton de 
Quimper 1 (Quimper ouest, Plo-
gonnec, Locronan, Guengat, Plo-
néis, Pluguffan et Plomelin). « Ce 
ne sont pas nos ombres, explique le 
maire de Locronan, le sens de 
l’équipe est important pour nous, 
d’autant qu’ils seront appelés à 
nous aider si nous sommes élus ».

« Un contrôle positif »
Fabienne Laurence, infirmière pué-
ricultrice au centre hospitalier de 
Cornouaille, s’est ainsi longuement 
expliquée sur la façon d’aider au 
mieux toutes les personnes fragiles 
et les mineurs. « Pour que les gens 
puissent vieillir à la maison, il faut 
favoriser les aides à domicile, amé-
liorer les équipements numéri-

Le binôme Valérie Lecerf-Livet et Antoine Gabriele (au premier plan) et leurs rempla-
çants Pierre-Yves Biger et Fabienne Laurence, se présentent sur le canton de Quimper 
1 (Quimper ouest, Plogonnec, Locronan, Guengat, Plonéis, Pluguffan et Plomelin).  
Le Télégramme/Yves Madec

RSA, mineurs isolés… Lecerf-Livet 
et Gabriele veulent des coaches

sur ses expériences est essentiel 
pour avancer. Il n’y a pas de juge-
ment, ça libère », promet-il, lui-
même père d’une personne 
souffrant de TCA depuis plusieurs 
années. « En parler, c’est 
aussi faire connaître les troubles 
du comportement alimentaire, 
déstigmatiser les personnes qui 
en souffrent et dire que des aides 
et des traitements existent », 
détaille Stéphane Billard.

4  - Un suivi 
pluridisciplinaire

Afin de mieux appréhender ces 
troubles très divers, la prise en 
charge pluridisciplinaire semble 
être essentielle. « Les TCA ont une 
place étrange, entre problème 
psychiatrique, alimentation et 
société. C’est pourquoi il est pri-
mordial d’avoir le suivi de plu-
sieurs spécialistes », assure le 
médecin. Les patients de la Clini-
que de l’Odet sont donc suivis par 
leurs médecins généralistes, des 
diététiciens, des psychiatres ou 
pédopsychiatres et pédiatres. 
« Les familles ou encore les asso-
ciations comme Solidarité ano-
rexie boulimie Finistère ont 
également un rôle d’accompagne-
ment important », souligne Sté-
phane Billard.

Comment soigner
les troubles alimentaires ?
Depuis trois ans, la 
Clinique de l’Odet, 
accueille tous les jeudis 
après-midi des 
personnes souffrant de 
troubles des conduites 
alimentaires (TCA). 
Mais comment 
l’établissement soigne 
concrètement les 
patients ?

La Clinique de l’Odet, service d’addictologie de l’EPSM du Finistère-Sud, prend en 
charge les personnes souffrant de troubles du comportement alimentaire.

l’entretien et les dons sont bienve-
nus.

Contacts
Mél.saint.esprit.chapelle@sfr.fr ; site 
internet : www.fondation-patri-
moine.org/31846.

La chapelle du Saint-Esprit
accueille de nouveau le public

Jacques Pensec (à droite) dirige la rénovation de la chapelle. À ses côtés, Daniel 
Dutech, un voisin venu prêter main-forte. 

Départementales 2021
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Selon cette dernière, « ce sera un 
des piliers de la santé en 2022 ».

Quels avantages pour 
les patients du territoire ?
L’Union pour la santé du pays de 
Quimper, présidée par le Dr Thomas 
Couturier, se veut une communauté 
de professionnels de santé au plus 
proche des besoins de la popula-
tion. L’association portera une 
attention particulière aux patients 
sans médecin traitant du territoire 
et notamment à ceux en situation 
de fragilité (affections longue 
durée, personnes âgées de plus de 
70 ans ou en situation de précarité). 
Elle va expérimenter le service 
d’accès aux soins sur son territoire, 
nouvelle organisation permettant 
le traitement et l’orientation des 
soins non programmés. Trois par-
cours de soins ont été identifiés 
comme prioritaires : santé mentale, 
cancérologie et personne âgée. La 
CPTS a aussi déterminé des actions 
de prévention en matière d’éduca-
tion thérapeutique, en premier lieu 
pour les personnes souffrant de dia-
bète ; sur les complications liées à 
l’insuffisance cardiaque et en amé-
liorant le taux de dépistage des can-
cers.

Quels intérêts 
pour les acteurs de santé ?
Elle regroupe près de 250 profes-
sionnels médicaux et auxiliaires 

www.bodemerauto.com
1 rue Nobel - ZI de Kernévez

28 avenue de Quimper

9 rue de Penanguer

rue Marcel Le Goff

Tél. 02 98 55 80 00

Tél. 02 98 86 12 08

Tél. 02 98 97 36 06

Tél. 02 98 93 18 22

Et leurs réseaux d’Agents participants
Renault Quimper

Renault Châteaulin
Renault Concarneau

Renault Carhaix

Renault recommande

modèle présenté : nouveau Renault captur r.s. line e-tech 145 avec option peinture métallisée à 281 €/mois3, sous condition de reprise, 1er loyer de 3 200 €2. pack zen Renault inclus 
pour 1 €/mois2. (1) exemple pour nouveau Renault captur zen e-tech 145, hors options. (1)(3) location longue durée sur 49 mois et 40 000 km. offre sous condition de reprise d’un véhicule 
roulant. sous réserve d’acceptation par diac, sa au capital de 415 100 500 € - siège social : 14 avenue du pavé neuf 93160 noisy-le-grand - siren 702 002 221 rcs bobigny. en fin de contrat, 
restitution du véhicule chez votre concessionnaire avec paiement des frais de remise à l’état standard et des kilomètres supplémentaires. (2) pack zen Renault comprenant l’entretien, 
l’extension de garantie constructeur et l’assistance selon conditions contractuelles sur 49 mois/40 000 km (au 1er des 2 termes atteint) inclus dans le loyer pour 1 €/mois. voir détail de 
l’offre pack zen en points de vente et sur renault.fr. offres non cumulables réservées aux particuliers et valables dans le réseau Renault participant pour toute commande d’un nouveau 
Renault captur neuf du 01/05/2021 au 31/05/2021. 
gamme nouveau Renault captur : consommations mixtes min/max (l/100 km) (procédure wltp) (hors gpl) : 1,5/6,5. émissions CO2 min/max (g/km) (procédure wltp) (hors gpl) : 34/148.

RENAULT 
CAPTUR 
E-TECH 
HYBRIDE

NOUVEAU

se recharge en roulant

renault.fr

209 €
LLD 49 mois. 1er loyer de 3 200 €. 
sous condition de reprise
4 ans de garantie, assistance 24/24 
et entretien inclus pour 1 €/mois2

à partir de 
/mois1
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*Zone FAO 27 VII - 27 VIII Manche, Mer Celtique ou Golfe de Gascogne. Dans la limite des stocks disponibles.

Pêché en 
ATLANTIQUE
NORD-EST*

Pêchée en 
ATLANTIQUE
NORD-EST*

Pêchée en 
ATLANTIQUE
NORD-EST*
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ARAIGNÉE
VIVANTE

SAINT
PIERRE

NOIX DE
ST-JACQUES

600 KG 80 KG
40 KG

AUJOURD’HUI
BR697798

3 DRIVE À QUIMPER

Inscriptions
et services
gratruits

LIVRAISON EN DIRECT
DE LA CRIÉE TOUS LES MATINS

ARRIVAGE de POISSONS et CRUSTACÉS

EN DIRECT DES CRIÉES DU SUD-FINISTÈRE

2€99
le kilo 10€90

le kilo 23€90
le kilo

VOTRE HYPERMARCHÉ
SERA OUVERT SAMEDI 8 MAI 

DE 8H30 À 19H00

PECTEN MAXIMUS
80 KG

médicaux : médecins généralistes 
(60), spécialistes, orthophonistes, 
kinésithérapeutes, infirmiers (150), 
pharmaciens… qu’ils travaillent de 
façon isolée ou en groupe. La CPTS 
joue le rôle de mise en réseaux des 
acteurs de santé du territoire pour 
une meilleure collaboration. Elle 
entend favoriser l’échange et les 
retours d’expérience entre les pro-
fessionnels pour améliorer la qua-
lité et l’efficience de la prise en 
charge des patients. Elle entend 
aussi lutter contre l’isolement des 
professionnels, les soutenir au 
moment du départ à la retraite et 
rendre le territoire plus attractif en 
facilitant l’accueil de stagiaires et 
les installations en médecine de 
ville.

Face à la crise de la covid-19
En pleine crise sanitaire, l’Union 
pour la santé du pays de Quimper et 
ses adhérents ont mis en place des 
dispositifs très rapidement : depuis 
mars 2020, plus de 40 000 tests ont 
été réalisés par des professionnels 
de santé libéraux ; depuis janvier, 
une équipe de plus de 200 profes-
sionnels a mis en place la campagne 
vaccinale et assuré près de 
20 000 vaccinations auprès des 
habitants. Une organisation qui a 
été saluée par l’ARS, lors de la signa-
ture du contrat, au centre de vacci-
nation, ce jeudi, comme « une 
œuvre collective ».

Catherine Merrer

T Créée en 2018, l’Union pour la 
santé du pays de Quimper réunit les 
professionnels des secteurs sanitai-
res, médico-sociaux et sociaux, les 
établissements de santé et les asso-
ciations de patients. Son but est 
d’améliorer la prise en charge coor-
donnée des 100 196 habitants du 
territoire, soit des quatorze commu-
nes de Quimper Bretagne Occiden-
tale (QBO). Reconnue Communauté 
territoriale de santé (CPTS) en mars, 
un accord a été signé ce jeudi entre 
acteurs de santé locaux, la CPAM et 
l’Agence régionale de santé (ARS). 

L’Union pour la santé 
en première ligne
L’Union pour la santé 
du pays de Quimper est 
devenue officiellement, 
jeudi, la première 
Communauté 
territoriale de santé du 
Finistère et l’une des 
premières en Bretagne. 
Concrètement, qu’est-
ce que cela signifie 
pour les quelque 
100 000 habitants du 
territoire ?

4 | Le Télégramme Vendredi 7 mai 2021
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Quimper

Pendant ce 3e confinement, les médiathèques 
de QBO sont ouvertes à leurs horaires 
habituels. Une jauge maximale d’accueil est 
définie dans chacune d’entre elles et le port 
du masque y est obligatoire à partir de 11 ans.

Les médiathèques de QBO ouvertes

09 69 36 05 29, n° lecteurs et abonnés (prix d’un appel local)

La rédaction de Quimper
quimper@letelegramme.fr
17 boulevard de Kerguélen
@letelegramme.quimper

facebook.com/telegramme.quimper

OFFRE 
DÉCOUVERTE

Pour en profiter, rendez-vous sur letelegramme.fr

26,20 € / mois
(34,90 € / mois) pendant 1 an

-25% Journal 7j/7
+ Accès Numérique

d’octroyer une subvention de 40 % 
dans la limite de 400 € également 
pour un revenu annuel compris 
entre 13 490 € et 20 000 €. Et aussi 
une aide de 20 % dans la limite de 
200 € pour les revenus compris 
entre 20 001 € et 26 351€.
Notez que pour bénéficier de ces 
aides, il faut être majeur, domicilié 
sur le territoire de QBO, s’engager 
à ne pas céder le vélo dans l’année 
suivante et acheter un vélo à assis-
tance électrique neuf. Il sera possi-

ble de faire deux demandes de 
subvention par foyer fiscal.

Frais de réparation : 
QBO prend le relais
QBO attribuera également une 
aide aux frais de réparation des 
vélos de ses administrés à hauteur 
de 50 € maximum. L’opération, qui 
débutera le 15 avril, nécessite 
l’avance des frais. L’aide sera versée 
sur présentation de la facture, 
après avoir déposé une demande 

via un formulaire disponible sur le 
site de Quimper + (document 
papier disponible dans toutes les 
mairies de QBO). Ce dispositif 
prend le relais de celui mis en place 
par l’État dès le premier confine-
ment et stoppé le 31 mars.

Trois cents vélos électriques 
à louer
Dans le même temps, le réseau de 
transport urbain Qub double son 
parc de vélos électriques en loca-

« Nous avons décidé de mettre en œuvre des mesures ambitieuses afin de promouvoir l’utilisation du vélo », déclare Marie-Pierre 
Jean-Jacques, vice-présidente de QBO, chargée des mobilités et des transports.

tion longue durée (trois, six ou 
neuf mois) en le passant de 150 à 
300. Deux vélos cargo à assistance 
électrique vont également être 
disponibles sous peu à la location. 
« Nous voulons inciter à l’usage du 
vélo. La location est une bonne for-
mule pour que chacun teste ses 
possibles, jusqu’à 18 mois consé-
cutifs », explique Alain Farges, 
directeur du réseau Qub. Deux 
cents de ces vélos assemblés en 
Vendée sont actuellement dispo-
nibles et peuvent être retirés dans 
toutes les communes de l’agglo. La 
demande de location de vélos élec-
triques et de vélos classiques (25) 
ou de trottinettes (10) se fait en 
quelques clics sur veloqub.fr, où 
figure également la grille des tarifs 
(dégressifs aussi selon que l’on est 
abonné ou non à la Qub).

Des abris à vélos sécurisés
Dernier levier actionné ce prin-
temps, QBO a le projet d’installer 
partout sur le territoire des abris à 
vélos sécurisés et permettant la 
recharge électrique. « Nous réflé-
chissons à une implantation de ces 
box qui encouragerait l’intermo-
dalité », explique Marie-Pierre 
Jean-Jacques, illustrant son propos 
avec un trajet maison-travail com-
binant vélo et transport en com-
mun. « Nous réalisons aussi un 
sondage auprès des usagers pour 
définir les lieux d’implantation les 
plus communs possible ». Cinq 
abris pouvant accueillir deux vélos 
vont être rapidement installés 
comme premier test.

T « Nous souhaitons envoyer un 
signal politique fort et mettre le 
territoire en selle », redit Marie-
Pierre Jean-Jacques, vice-prési-
dente de Quimper Bretagne 
Occidentale (QBO), chargée des 
mobilités et des transports reven-
diquant une « promotion du vélo 
au quotidien ».

Une aide
en fonction du revenu
Promotion qui prend d’abord la 
forme d’une aide financière de 
l’Agglomération à l’achat d’un vélo 
électrique. Elle vient en complé-
ment de l’aide de l’État. Ces aides 
sont octroyées en fonction du 
revenu annuel de l’acquéreur. Lors-
qu’il est inférieur à 13 489 €, le 
coup de pouce de l’État est de 
200 € auxquels s’ajoute une sub-
vention de 50 % du prix du vélo 
dans la limite de 500 € versée par 
QBO.
Mieux disante que l’État qui 
s’arrête là, la collectivité a décidé 

Aide financière à l’achat 
d’un vélo électrique ou à 
la réparation, 
agrandissement du 
parc de locations et 
implantation de box 
sécurisés : QBO change 
de braquet.

Une aide financière de QBO
pour acquérir un vélo électrique

vrier 2021 par rapport aux deux 
mêmes mois en 2020. Seize pour 
cent de consultations en plus dans 
les structures ouvertes en ville 
(CMP) et + 36 % de fréquentation 
dans le service médico-psychologi-
que infantile à l’EPSM. Plus 17 % 
d’activité à la Maison des adoles-
cents.
« Nous sommes bien face à un phé-
nomène de fond notable. Les méde-
cins prennent en charge des jeunes 
avec des situations plus dégradées. 
En proie à des idées noires notam-
ment », souligne Yann Dubois.

La Maison des adolescents reste ouverte 
pendant le confinement et les vacances, 
avec ou sans rendez-vous, avec ou sans 
les parents. Elle se situe 9 rue Le Dean, à 
Quimper ; tél. 02 98 10 20 35.

nel touché de temps en temps sans 
que cela se transforme de nouveau 
en un cluster », commente Yann 
Dubois. Le directeur souligne toute-
fois la forte viralité du virus identifié 
comme étant le « variant anglais ».

Santé mentale : la difficulté 
des 16-25 ans se confirme
Dans le même temps et sur le plan 
de la santé mentale, le directeur de 
l’établissement confirme une évolu-
tion inquiétante du nombre de pri-
ses en charge des 16-25 ans : 
« L’augmentation se confirme, voire 
s’intensifie », analyse-t-il à la lecture 
des chiffres remontant de différents 
services. Le service des urgences psy-
chiatriques installé dans les murs du 
Chic enregistre ainsi une augmenta-
tion de 167 % en janvier-fé-

Olivier Scaglia

T Les derniers résultats de la troi-
sième vague de tests covid à l’EPSM 
du Finistère Sud ont été livrés jeudi 
après-midi : tous négatifs. Les 
56 membres du personnel et 
patients du service d’hospitalisation 
des adolescents soufflent, comme le 
directeur Yann Dubois.
Les 56 tests réalisés fin mars avaient 
révélé douze cas positifs et conduit à 
la fermeture du service. Une deu-
xième vague de tests réalisée sur 
33 de ces mêmes personnels et 
patients une semaine plus tard avait 
révélé deux cas positifs.
Suivant cette évolution et à la lec-
ture des résultats transmis ce jeudi, 
ce cluster semble donc terminé. 
« Nous pouvons avoir un profession-

Fin du cluster à l’EPSM du Finistère Sud
T La proposition de loi relative à 
la protection patrimoniale des 
langues régionales et à leur pro-
motion a été adoptée, ce jeudi, à 
l’Assemblée nationale. Déjà votée 
le 10 décembre 2020 au Sénat, 
elle « a pour objectifs de protéger 
et promouvoir le patrimoine 
immatériel et la diversité cultu-
relle dont les langues régionales 
constituent l’une des expres-
sions », rappelle la députée quim-
péroise Annaïg Le Meur dans un 
communiqué.
La parlementaire a voté en faveur 
du texte car, indique-t-elle, « ce 
vote permet d’acter une réalité. 
Pour l’enseignement notamment, 
c’est une juste reconnaissance de 
pratiques décennales d’enseigne-

ment qui ont fait leurs preu-
ves pour perpétuer nos langues 
vivantes régionales tout en garan-
tissant le libre choix des 
familles ».

« Du lien et une richesse »
« L’instruction d’une langue régio-
nale, et plus globalement la trans-
mission d’une culture, apporte du 
lien et une richesse, une apparte-
nance à un territoire. Je suis bre-
tonne et attachée à mes 
origines, mais, par ce vote, c’est la 
diversité des cultures locales 
qui fait la richesse de la France 
que je souhaite préserver et valo-
riser, en tant que députée finisté-
rienne… de la Nation ! », assure-t-
elle.

Langues régionales : la députée
Annaïg Le Meur a voté pour
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QUIMPER - ZAC de Gourvily - Face à Brico dépôt - OUVERT tous les jours, même Dimanche!
Route du Loch - Face à Bricot dépôt
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CHOCOLATS I MACARONS I BISCUITS I EPICERIE I THE I DRAGEES

Les Macarons

Janis Le Dalour

T Le 16 novembre 2020, un rensei-
gnement anonyme parvient aux 
gendarmes. Un trafic de stupéfiants 
aurait lieu entre Douarnenez, Gourli-
zon et Poullan-sur-Mer. S’en suit 
alors une surveillance téléphonique 
qui mène à l’interpellation de 
Maxime Giardini et Mickaël Milliner, 
qui comparaissaient, ce vendredi, 
devant le tribunal de Quimper.
« Cette affaire est le triste symbole 

de la lutte acharnée contre les trafics 
de stupéfiants, et spécialement dans 
le secteur de Douarnenez », lance le 
procureur Emmanuel Phelippeau. 
Un constat partagé par le président, 
Christophe Le Petitcorps : « Douar-
nenez est train de devenir l’empire de 
la poudre ».

Environ 40 000 € de drogues 
Les deux hommes offrent une ver-
sion toute différente. Aux dires de 
Maxime Giardini, il ne serait que la 
« nourrice » d’un trafiquant parisien. 
Mickaël Milliner, lui, ne s’attendait 
pas à ce que ses « fournisseurs pari-
siens reviennent avec une aussi 
grande quantité à revendre ». Lors de 
leurs interpellations, le 22 mars 
2021, on retrouve chez le premier 
246 g de résine de cannabis et 350 g 
d’héroïne. Chez le second, 2 kg de 
résine de cannabis et dix armes. 
Montant estimé : environ 40 000 €. 

« C’est quand même une p’tite acti-
vité qui fonctionnait bien », assène le 
président.
Une activité un peu trop « fantas-
mée » aux yeux des avocats de la 
défense, Me Marie Scouarnec et 
Me Marc Buisine qui font remarquer 
« qu’aucun élément concret » ne 
vient prouver l’ampleur du trafic. Ce 
qui n’empêche pas le procureur de 
requérir 36 mois d’emprisonnement, 
dont 6 mois de sursis probatoire, 
pour Mickaël Milliner et 24 mois, 
dont 6 mois de sursis, pour Maxime 
Giardini, ainsi qu’une interdiction de 
paraître à Douarnenez et d’entrer en 
contact entre eux. Le premier écope 
de 30 mois d’emprisonnement, dont 
6 mois de sursis, une interdiction de 
se rendre à Douarnenez et une obli-
gation de soin, le second est con-
damné à 24 mois de prison dont 
6 mois avec sursis et une obligation 
de soin.

« L’empire de la poudre » 
prend un coup dans l’aile
Ce vendredi, au 
tribunal de Quimper, 
deux trafiquants de 
stupéfiants du pays de 
Douarnenez ont écopé 
de prison ferme.

aujourd’hui ? L’alcool, une enfance 
douloureuse ou peut-être la crise 
sanitaire l’empêchant d’exercer son 
activité ? En l’espace de deux heures 
trente, il est devenu une arme », 
constate le procureur Emmanuel 
Phelippeau, qui requiert 24 mois 
d’emprisonnement, dont 15 mois 
de sursis probatoire.
Pour l’avocate de la défense, 
Me Sophie Bergeron, son client doit 
être « jugé tel qu’il est : un primo-
délinquant ». Le président, Christo-
phe Le Petitcorps, le condamne à 
24 mois d’emprisonnement, dont 
15 mois de sursis probatoire. Il devra 
indemniser ses victimes à hauteur 
d’environ 8 000 €, dont 1 000 € des-
tinés à son ex-conjointe pour béné-
ficier d’une expertise médicale suite 
à du stress post-traumatique.

d’ivresse manifeste - 0,65 mg 
d’alcool par litre d’air expiré - il ne 
supporte pas d’être enfermé et s’en 
prend alors à trois fonctionnaires de 
police. Il faudra cinq policiers pour le 
maîtriser, avec l’aide de multiples 
impulsions de Taser dans la poi-
trine. Résultat de la soirée : 48 jours 
d’ITT et cinq victimes au total. 
« C’est la première fois que j’ai eu 
aussi peur dans le cadre de mon 
activité », confie une des fonction-
naires de police. « Il savait ce qu’il 
faisait, ajoute son collègue, cet évé-
nement m’a marqué ».

La crise sanitaire, 
l’élément déclencheur ?
« Ce que je me demande, c’est pour-
quoi un individu capable d’une telle 
violence ne s’est pas signalé jusqu’à 

T Placé sous contrôle judiciaire 
depuis le 5 janvier, l’homme de 
33 ans, 116 kg, ancien agent de 
sécurité et expert en art martial, 
comparaît libre devant le tribunal, 
ce vendredi. Les yeux baissés, il 
s’excuse auprès de ses victimes.
Tout commence le soir du 
25 décembre 2020, à Quimper, au 
domicile de son ex-conjointe, avec 
qui il cohabite depuis leur sépara-
tion. Une altercation musclée a lieu 
avec le fils de cette dernière. Elle 
s’interpose et le met dehors. Il 
défonce la porte d’un coup d’épaule. 
Présente ce vendredi, elle témoi-
gne : « Si je n’avais pas été présente 
ce jour-là, je n’aurais plus d’enfant 
aujourd’hui », lâche-t-elle.
La police est alertée et le prévenu 
placé en garde à vue dans un état 

« En l’espace de deux heures trente, il est 
devenu une arme » : neuf mois ferme

Olivier Scaglia

T À Quimper, onze soignants du 
service d’hospitalisation des ado-
lescents de l’EPSM du Finistère-
Sud sont positifs à la covid, ainsi 
qu’un jeune patient. La situation 
est sous contrôle, selon la direction 
: « Nous avons pris les dispositions 
pour ne pas que le cluster 
s’étende », explique Yann Dubois, 
directeur l’établissement de santé 
mentale.
Ce cluster a été détecté en fin de 
semaine dernière, confirmé au 
début de cette semaine. Il touche 
donc onze personnels soignants, 
toute catégorie confondue, tra-
vaillant dans le service d’hospitali-
sation des adolescents où sont 
accueillis sept jeunes patients à 
temps complet. « Au total, nous 
avons testé 57 personnes gravitant 
autour de ce service », explique 

Yann Dubois, avant de préciser : 
« Huit ont été diagnostiquées posi-
tif au test PCR et trois autres quel-
ques jours plus tard ». Le jeune 
patient aurait été diagnostiqué 
positif après être rentré chez lui.
Dans les conditions d’organisation 
sanitaire requises, l’unité a pu res-
ter ouverte grâce au redéploie-
ment du personnel de l’unité 
voisine de soins des enfants.

50 % du personnel vacciné
Le directeur de l’EPSM indique 
qu’environ 50 % du personnel de 
son établissement est vacciné à ce 
jour. Le cluster montrerait que des 
personnels récemment vaccinés 
ont tout de même contracté le 
virus. « Nous devions probable-
ment être le dernier établissement 
de Bretagne à ne pas être confronté 
à cette situation », commente 
Yann Dubois sans dramatiser.

Onze soignants et un patient de l’EPSM du Finistère-Sud ont été testés positifs à la 
covid.

Onze soignants positifs à la covid : 
cluster à l’EPSM du Finistère-Sud

T Au Likès, une classe de seconde 
du lycée professionnel a été fer-
mée mercredi matin pour cause 
de covid. Un deuxième cas avait 
été confirmé dans cette classe de 
27 élèves où un premier lycéen 
avait été testé positif cinq jours 

plus tôt. Sept cas contacts ont été 
identifiés dans ce groupe, condui-
sant Thierry Nau, le directeur du 
Likès (3 050 élèves) à fermer la 
classe et enclencher la procédure 
de cours à distance pour ces lycé-
ens.

Deux élèves positifs :
fermeture d’une classe au Likès
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T « Le but de ce projet, rappelle 
Alexia Larvor, chargée de médiation 
culturelle et de production à la Hip 
Hop New School, est de mettre en 
avant, au travers du street art, les dif-
férentes origines des habitants de 
Penhars tout en invitant les gens 
extérieurs à venir découvrir le quar-
tier, avec l’espoir de casser les cli-
chés ».
Depuis 2018, des artistes étrangers 
sont invités en résidence à venir 
redécorer l’espace public. Six fres-
ques ont déjà été réalisées. Deux ont 
été accrochées récemment : deux 
portraits d’indiens d’Amazonie, l’un 
en février sur le pignon du n° 39, rue 
de Kerjestin, l’autre vendredi 
19 mars, sur l’immeuble n° 6, un peu 
plus haut dans la même rue. Elles 
sont de Rilke Roca, l’artiste graffeur 

mexicain venu en résidence en octo-
bre 2019. 

Un parcours pour découvrir 
le quartier
Du 12 au 24 avril, c’est Kaldéa, une 
artiste parisienne, qui sera accueillie 
par la Hip Hop New School. Une 
« exception française » car il était 
trop compliqué de faire venir un graf-
feur étranger à cause de la pandé-
mie. Le graff que réalisera cette 
artiste aux influences asiatiques a 
déjà une place réservée rue de l’Île de 
Man. « À terme, les différentes 
œuvres accrochées dans le quartier 
constitueront un parcours qui fera 
déambuler les visiteurs de rue en 
rue », se réjouit Claude Le Brun, 

T Neuf « ouvriers du Saint-Esprit », 
dont trois femmes, ont appliqué un 
traitement contre les termites aux 
19 bancs provenant de la chapelle 
de l’EPSM du Finistère Sud (ex-hôpi-
tal Gourmelen), jeudi 18 mars, à la 
chapelle éponyme.
Ces 19 bancs  en chêne massif (plus 
de 60 kg chacun), fabriqués dans le 
Tarn, ont vocation à durer des siè-
cles, d’où l’intérêt de ce traitement. 
Après un nettoyage à l’eau claire, ils 
ont été enduits de ce produit de 
traitement à l’odeur si caractéristi-
que.
Par ailleurs, la deuxième tranche de 
la rénovation de l’édifice comprend 
la réfection du toit, de la charpente 
et de la voûte intérieure, pour un 
montant de 208 237 €. Le conseil 
départemental du Finistère a 

donné un accord de principe pour 
une subvention de 20 800 €. La par-
ticipation au concours « Grand prix 
Pèlerin du patrimoine », parrainé 
par Stéphane Bern, a rapporté 
8 000 €. « Le financement, loin 
d’être acquis, est en bonne voie », 
commente Jacques Pensec, le prési-
dent de l’association, qui lance un 
appel aux passionnés du patri-
moine religieux. 
Pour l’heure, 175 donateurs ont 
apporté un total de 48 655 €, sur un 
objectif de 104 303 €, à l’occasion 
d’une collecte lancée via le site 
internet de la Fondation du patri-
moine.

Pratique
Pour faire un don : www.fondation-pa-
trimoine.org/31846

Le travail en équipe rend le travail moins pénible.

Le travail de longue haleine 
se poursuit à la chapelle du St-Esprit

T Samedi et dimanche, le groupe 
quimpérois des Scouts unitaires de 
France (Suf) a célébré, en jeux et en 
musique, la Saint-Patrick, dont la 
fête coïncide avec l’arrivée du prin-
temps. La fête, temps fort de 
l’année, rassemble toutes les unités 
du groupe quimpérois : la ronde 
des jeannettes, la meute des louve-
teaux, la compagnie des guides et 
la troupe des scouts. Au total, 
120 jeunes ont participé à des 
Olympiades, samedi, sous un beau 
soleil, à Sainte-Anne-la-palud.

Le bagad Sant-Padrig sonne 
sur la place Saint-Corentin
Dimanche matin, après la messe 
célébrée à la cathédrale, le bagad 
Sant-Padrig, le seul bagad scout au 
monde, a donné une aubade sur la 
place Saint-Corentin, donnant à 
beaucoup des fourmis dans les 
jambes. Si bien que, spontané-

ment, une petite chaîne informelle 
de jeunes danseurs s’est mise à 
tourner autour des sonneurs. Res-
trictions sanitaires obligent, le 
repas de groupe n’a pas pu avoir lieu 
mais, préparé et mijoté par les chefs 
de groupe, Erwan et Françoise Cos-
tiou, il a été réparti entre les 
familles qui l’ont dégusté à la mai-
son.

Bientôt un siècle d’existence
Créée il y a bientôt un siècle (en 
1924), la troupe « 1re Quimper » a 
adhéré aux Scouts unitaires de 
France l’année de sa création en 
1971. « Notre mouvement repose 
sur l’engagement de chefs et chef-
taines, âgés de 17 à 25 ans. Il n’est 
pas nécessaire d’avoir fait du scou-
tisme pour nous rejoindre. Il suffit 
d’être motivé et d’avoir le sens de 
l’engagement », indique Françoise 
Costiou.

Dimanche matin, le bagad Sant Patrig a donné une aubade sur la place Saint-Coren-
tin.

Les scouts unitaires sonnent 
le printemps et la Saint-Patrick

l’adjoint au quartier de Penhars.

Dans les écoles 
et accueils périscolaires
Sa résidence quimpéroise amènera 
Kaldéa à rencontrer les élèves et 
familles du quartier. Elle interviendra 
dans trois écoles partenaires du pro-
jet. « Une journée complète dans 
chaque école : Kerjestin, Paul-Lange-
vin et Penanguer. Les enfants pour-
ront ainsi voir, tout au long de la 
journée, le travail du graffeur », pour-
suivent les organisateurs. Un contact 
a d’ailleurs déjà établi pour entamer 
un travail en amont de la venue de 
Kaldéa. Les familles ne seront pas 
oubliées. Un temps d’échange avec 
l’artiste devrait leur être proposé.

Troisième volet du parcours 
de street art à Penhars
Il réveille les murs du 
quartier de Kermoysan 
avec des fresques 
colorées depuis 2018. 
Après un report en 
2020, le parcours de 
street art « Couleurs 
d’origines », porté par 
la Hip Hop New School, 
aura bien lieu en 2021.

Après des artistes tunisienne et mexicain (ci-dessus Rilke Roca en 2019), c’est Kal-
déa, une graffeuse française qui viendra cette année donner vie et couleurs au béton 
du quartier de Kermoysan.

Une agora devant le Théâtre de Cornouaille
« Nous n’avons plus de lieu pour nous rassembler. Pas mal de gens n’ont plus la parole. Donc cette 
agora est une façon de se redonner la parole ». Des intermittents du spectacle occupent pacifi-
quement mais de façon déterminée le Théâtre de Cornouaille, à Quimper, depuis vendredi après-
midi. Ils ont organisé leur première « agora », mardi midi, en plein air. Un temps d’échanges 
nourri par le public qui a été précédé d’un petit concert donné par cinq musiciens regroupés 
pour l’occasion et suivi d’un mix proposé par Yuna Le Braz.

teur informatique, propose un 
accompagnement pour les démar-
ches administratives en ligne, 
impression de documents adminis-
tratifs, attestations…, les mardi et 
jeudi après-midi, sur rendez-vous 
uniquement, au 02 98 95 46 25. 
Claire, elle, reste à l’écoute des 
familles et personnes seules au 
06 50 06 13 70.

ment en cours sur l’organisation de 
l’été à venir.

Quatre dates pour Kerf’en fête
Kerf’en fête n’aura pas lieu cette 
année dans sa forme habituelle. Elle 
se déroulera sur quatre dates, 
« pour se retrouver et passer des 
moments conviviaux ».
Par ailleurs, Jean-François, du sec-

T Malgré les restrictions liées à la 
crise sanitaire, la MJC de Kerfeun-
teun reste mobilisée. Les adminis-
trateurs et salariés ont hâte de 
retrouver leurs adhérents. Dans 
cette perspective, les équipes d’ani-
mation sont en train de préparer le 
programme des vacances de prin-
temps pour les enfants, les jeunes 
et familles. Une réflexion est égale-

La  MJC de Kerfeunteun mobilisée
pour les mois à venir
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Les pointes émergées d’une sépulture mégalithique 
ont ressurgi du sable après les grandes marées 
et les tempêtes hivernales. Sur letelegramme.fr

Loctudy Un dolmen réapparaît 
sur la plage d’Ezer

Avec le retrait d’Ag2r en 2020, 
l’avenir de la Transat était 
incertain. Sur letelegramme.fr

Concarneau La Transat 
en double, ex-Ag2r,
aura bien lieu en mai

Olivier Scaglia

T « Nous constatons une dégrada-
tion de l’état psychologique des ado-
lescents et adulescents », témoigne 
Daniel Coum, psychologue clinicien 
et psychanalyste, directeur de l’asso-
ciation Parentel, évaluant une aug-
mentation (+30 %) des sollicitations 
de Parentel.
« Nous sommes aussi confrontés à 
davantage de sollicitations des 
12-16 ans », constate Sylvie Boivin, 
pédopsychiatre, observant la nette 

dans un certain nombre de cas - de 
plus en plus nombreux - ces 
« ados sont épuisés par les efforts 
que leur demande le fait d’être en per-
manence avec leurs parents ».Les 
familles qui ont tenu le coup sont cel-
les qui disposent de ressource, psy-
chologique et/ou matérielle.
Sylvie Boivin estime que le lien de 
causalité avec les contraintes de la 
crise sanitaire n’est pas direct : pour la 
pédopsychiatre, l’actualité psychique 
des ados est plutôt liée à la com-
plexité des situations de chaque 
famille : « Nous rencontrons des jeu-
nes qui étaient souvent fragiles 
avant ».
 
Les 18 -25 ont besoin d’oxygène
Daniel Coum attire plus particulière-
ment l’attention sur les 18 -25 ans, 
notamment les étudiants : « Cette 
population vit quelque chose 
d’exceptionnellement difficile dans le 
renforcement de la solitude ». Un 
point également repéré par les théra-
peutes de l’EPSM : « Il y a une 
détresse majeure générée par l’isole-
ment ». Pas ou peu de cours,  de rela-
tions avec les amis : « Ces jeunes ne 
peuvent plus se faire exister dans des 
liens sociaux extra-familiaux comme 

pitalisation », témoigne-t-elle. « Les 
situations sont aussi plus dégradées 
et préoccupantes ». Comprendre, se 
matérialisant plus souvent par des 
gestes d’autodestruction pouvant 
aller jusqu’à la tentative de suicide. 
« Une à cinq identifiée chaque 
semaine chez les moins de 18 ans », 
par l’EPSM depuis le début de l’année.
« À l’issue du premier confinement, 
nous avons fait l’hypothèse que 
parents et enfants ensemble 24 heu-
res sur 24 est quelque chose d’assez 
insupportable »,  dit le psychanalyste. 
« Alors que les liens familiaux sont 
justement là pour les aider à quitter le 
nid. 
 Le directeur de Parentel constate que 

tendance enregistrée depuis le mois 
de janvier dans la vingtaine de cen-
tres médico-psychologiques implan-
tés en Cornouaille et rattachés à 
l’EPSM . Au Chic, le service de pédo-
psychiatrie est submergé par les hos-
pitalisations. « Les trois-quarts des 
lits sont occupés par des cas relevant 
de soins psychiatriques », rapporte le 
Dr Boivin.
Si la tonalité du tableau est sombre, 
Daniel Coum (auteur du livre « Faire 
famille au temps du confinement et 
en sortir ») ne partage pas l’idée d’un 
traumatisme collectif. La crise sani-
taire n’aurait pas généré qu’une 
déstructuration sociale : « Tout le 
monde n’est pas logé à la même 
enseigne. Nombre de familles ont 
aussi trouvé dans ce bouleversement 
la possibilité de réinventer des liens et 
se portent bien », insiste-t-il, jugeant 
essentiel de ne pas dramatiser.
 
Les 12-16 ans
« Nous sommes en train d’objectiver 
les données et nous ne sommes plus 
dans un ressenti », précise la Dr Boi-
vin, néanmoins capable d’entrer dans 
le détail d’une situation qu’elle con-
naît bien pour les 12-16 ans : « Je suis 
submergée par les demandes d’hos-

Un an ou presque de 
crise sanitaire et de 
bouleversements des 
liens sociaux. En 
Cornouaille, plusieurs 
indicateurs montrent 
qu’ados et adulescents 
sont secoués par une 
vague de mal-être en 
train de se creuser.

il est nécessaire », explique Daniel 
Coum. 

Accompagner et rassurer
« Nous les adultes, nous devons con-
tinuer à avoir une confiance suffi-
sante dans l’avenir même si c’est un 
peu surjoué : c’est très important 
pour les enfants », préconise Daniel 
Coum. « Il ne s’agit pas de faire des 
promesses qui ne pourront pas être 
tenues mais de contribuer à un apai-
sement ». « Pour la vie à la maison, il 
faut s’aménager des temps où l’on 
échappe au regard de l’autre. Structu-
rer le temps mais aussi l’espace avant 
d’en venir aux mains ». « Il est impor-
tant, en tant que parent, de pas trans-
mettre sa propre inquiétude. 
Transmettre un peu de confiance ».
Elle souligne de nouvelles formes de 
solidarité apparues dans d’autres vil-
les : « Des familles partagent leur 
table une ou deux fois par semaine 
avec un étudiant : réactiver des liens 
élémentaires de solidarité ».

Trouver de l’aide
Auprès de Parentel, 02 98 43 10 20 ; de la 
Maison des adolescents, 02 98 10 20 35 ; 
des centres médico-psychologi-
ques 02 98 53 34 50.

Les psycholo-
gues observent 
une vague de 
mal-être chez 
les ados et 
adulescents.  
Le Télégramme/
Olivier Scaglia

L’état psy des 12-25 ans inquiète
« Le temps et l’espace 

de la famille 
ne se conjuguent pas 

dans le confinement ».
Daniel Coum



À défaut de le faire au restaurant, les 
amoureux pourront toujours trinquer 
chez eux, et profiter de bons petits plats 
préparés avec amour par les chefs quim-
pérois. Photo thématique Le Télégramme

De gauche à droite : Florence Stervinou, Mickaël Kerbloch et Jean-Luc Hery Niaussat, tous trois cadres de santé, et Aurélie Mor-
van, représentante quimpéroise de l’association Grande sel, Enfants malades de Bretagne.

déposer pour 3 400 € de jouets et 
jeux fournis par le bureau des élè-
ves de l’école de commerce quim-
péroise privée ITC. Même les 
cadres infirmiers qui la reçoi-
vent ont un peu les yeux qui 
brillent…

« Vers l’infini 
et au-delà ! »
« Ces jouets ont bien sûr une 
dimension ludique, récréative, 
commente Mickaël Kerbloch, l’un 
des cadres de santé de l’établisse-
ment public de santé mentale. 
Mais ils sont aussi de véritables 
supports de travail. Pour les psy-
chomotriciennes, par exemple ». 
L’infirmier poursuit : « Sur le ter-
rain psychologique, ils sont aussi 
nécessaires pour rencontrer les 
enfants. Le jouet est un média. 
Donc, il offre une possibilité sup-
plémentaire d’entrer dans le 
soin ». 
Aurélie Morvan observe « qu’ils 
apportent aussi un sentiment de 
normalité dans la relation théra-
peutique, quel que soit son degré. 
Ils permettent de mettre les 
enfants en confiance, de les rassu-
rer ».

« D’abord investir 
dans le personnel »
Le jouet comme outil du soin. 

Financé, dans un hôpital public, 
par le don de la société civile. 
« L’établissement a un budget, 
mais limité. Ici, 80 % de la 
dépense est lié au personnel, pré-
cise Michel Le Bras pour la direc-
tion de l’EPSM. D’où l’importance 
de ce soutien des associations ou 
partenaires ». 
Ces jouets et jeux vont être parta-
gés dans les douze structures rat-
tachées à l’hôpital quimpérois et 
dédiées aux soins de l’enfant en 
Cornouaille.

« 86 % 
de soins ambulatoires »
Les représentants de l’EPSM en 
profitent pour rappeler que le soin 
psy n’est pas que synonyme d’hos-
pitalisation. Voire, ne l’est que de 
façon marginale : « 86 % des 
1 500 enfants suivis sur le terri-
toire le sont sous forme de soins 
ambulatoires ». Autrement dit 
des consultations (temps théra-
peutiques d’échanges) ou des pri-
ses en charge en hôpital de jour. 
« L’hospitalisation totale repré-
sente une file active de 70 à 
80 enfants, aujourd’hui, sur notre 
territoire »,  complète 
Michel Le Bras, soucieux de modi-
fier la représentation commune 
du soin en santé mentale chez les 
enfants.

Olivier Scaglia

T Des peluches, puzzles, jeux de 
plateau, de construction, des figu-
rines en plastique aussi connues 
pour leur coupe de cheveux que 
leur omniprésence sur nos ter-
rains d’enfance, des camions et 
voitures.
Ce mercredi matin, le Père Noël 
s’appelle Aurélie Morvan, repré-
sentante quimpéroise de l’asso-
ciation Grain de sable-Enfants 
malades de Bretagne, basée à 
Guiclan. Dans l’un des services 
dédiés à l’enfance de l’EPSM du 
Finistère Sud, la bénévole vient de 

Les services 
cornouaillais d’aide à la 
santé mentale des 
enfants de l’EPSM du 
Finistère Sud vont se 
partager une 
montagne de jeux et 
jouets. Ces derniers 
servent aussi de médias 
dans une démarche 
thérapeutique.

Les jouets offerts sont 
aussi des vecteurs de soins 
à l’EPSM du Finistère Sud

 Et aussi  

T Au restaurant La Parenthèse, rue 
de la Providence, Jérémy Diraison 
ne se plaint pas. Depuis le premier 
confinement, il fait des plats à 
emporter seulement le week-end, 
les vendredi et samedi, et ça mar-
che ! « 150 menus le week-end der-
nier, 170 le week-end d’avant et des 
super fêtes de Noël… Franchement, 
avec les aides, ça le fait », déclare-
t-il. Pour la Saint-Valentin, il pro-
pose un menu à 32 € par personne 
avec, en entrée, un crumble de 
Saint-Jacques, poireaux et safran, 
en plat un filet de cannette, jus au 
romarin, purée de topinambour 
panée et, en dessert, choux cro-
quants à la mousseline chocolat et 
noisette. Mardi midi, il comptait 
déjà près de 80 réservations. Les 
commandes seront prises jusqu’à 
ce vendredi 17 h pour être retirées 
samedi, de 15 h à 17 h ou diman-
che, de 11 h à 12 h et de 15 h à 
17 h.

« Le brunch 
de la Saint-Valentin »
Au Sherlock Holmes, rue Treuz, Pas-
cal Houssin et son épouse propo-
sent un « brunch de la Saint-
Valentin », à emporter, 
uniquement sur commande jus-
qu’à samedi 20 h, en version vegan 
ou traditionnel (25 €par personne, 
commande au 06 84 83 48 61 ou 
via Facebook).

Repas au champagne
À La Feuillantine, rue Haute, à Loc-
maria, les menus Saint-Valentin 
sont sur la page Facebook et le site 
internet, pour 35 €, avec deux 
entrées, deux plats et deux des-
serts au choix. Une jolie proposi-
tion : 110 € pour deux avec une 
bouteille de champagne. Le restau-
rant propose également toute sa 
cave à moins 50 %, pour les adep-
tes des accords mets vins. Jeudi 
matin, près de 200 réservations 

étaient déjà enregistrées, il reste 
encore quelques possibilités mais il 
faut se dépêcher… Les retraits se 
feront sur rendez-vous, entre 
samedi et dimanche.

Déjà complets ou presque
À La Pépinière, rue du Frout, le 
menu Saint-Valentin est à 30 € par 
personne : sticks de polenta en 
amuse-bouche, gravlax de saumon 
label rouge crème à l’aneth, pois-
son en papillote et légumes d’hiver, 
cœur de fondant au chocolat et 
crème anglaise. Pour les retardatai-
res, il faut réserver rapidement au 
02 98 54 95 37. Les menus seront à 
retirer samedi, de 14 h à 18 h.
À La Ferme de l’Odet, chemin de la 
baie de Kerogan, les réservations 
pour la Saint-Valentin étaient déjà 
closes jeudi, une centaine de 
menus à 48 €, à retirer samedi 
midi : Saint-Jacques mi-cuites, 
Saint-Pierre potimarron et lard 
paysan, Saint-Honoré praliné et 
fruits exotiques. Au restaurant 
Ti-Coz, tous les menus de Saint-Va-
lentin étaient également vendus 
jeudi.

Les petits plats à emporter 
de la Saint-Valentin

T Le réseau de bus restera perturbé ce vendredi
Après une suspension 
totale de la circulation 
dans la matinée de jeudi 
puis une reprise 
progressive de certaines 
lignes, la société Keolis 
indique que les services du 
réseau Qub resteront 
impactés par les 
conditions 
météorologiques 
annoncées, vendredi 
12 février. Ce jour-là, « seules les lignes A/B/C1/C2/1/2/4/5/Qub City 
circuleront, indique Keolis. En fonction de l’évolution des conditions 
météorologiques, les itinéraires et horaires de ces lignes pourront 
évoluer. Toutes les autres lignes ne circuleront pas ce 12 février. Le 
service HandiQub ne fera que les déplacements dans Quimper 
intramuros ».

Naissance
CENTRE HOSPITALIER DE CORNOUAILLE, 14, AVENUE YVES-
THÉPOT : Nino Delmas, Pouldergat ; Milo Kerdilou, Landrévarzec.

Décès
Paul Le Gall, Plogonnec ; Marie Le Cossec, veuve Copias, Le 
Guilvinec ; Madeleine Ripaux, Quimper.

 État civil  
Chez nous, notre priorité :

c’est le LOCAL et la QUALITÉ au bon prix !

VOS COURSES PRÊTES EN 2 HEURES ! DÉCOUVREZ TOUTES NOS OFFRES PROMO SUR  
www.superu.plogonnec.com

BOUCHERIE
OFFRES VALABLES VENDREDI 12 ET SAMEDI 13 FÉVRIER

PLOGONNEC

Origine
FRANCE
BRETAGNE

OrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigineOrigine

RUMSTECK***
RACE À VIANDE LIMOUSINE
DE CHEZ KERVAREC
LE JUCH

POISSONNERIE

LIEU JAUNE 
ENTIER 1/3 kg
DÉBARQUÉ DANS LES PORTS 
D'AUDIERNE OU 
DU GUILVINECDU GUILVINEC

5€90
LE KG

Origine
ATLANTIQUE 
NORD-EST

DE CHEZ KERVARECDE CHEZ KERVAREC

11€90
LE KG

M
X6

73
26

2

OFFRES VALABLES VENDREDI 12 ET SAMEDI 13 FÉVRIER

DÉBARQUÉ DANS LES PORTS 

90

Spécial
GRAND CHOIX DE VARIÉTÉS 
DE ROSES À TOUS LES PRIX
Bouquets, compositions fl eurs fraîches, plantes, etc.

9€90
LE BOUQUET

FLEURS & PLANTES
BOUQUET

DE 20
ROSES

Hauteur 40 cm
Bouton Ø 4 cm

Coloris au choix
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L’interprofession revendique un investissement de 
10 à 15 M€ en faveur d’un nouvel élévateur à bateaux 
sur le slipway. Sur letelegramme.fr

Douarnenez Les pros veulent 
changer la « vieille dame » du port

La CGT appelle à un 
rassemblement, à 11 h, place 
Saint-Corentin.

Quimper Nouvelle 
mobilisation des acteurs 
culturels ce mardi

La dépression est aussi traitée 
sans recours aux médicaments

le médecin. Le procédé atténue aussi 
les hallucinations acoustico-verba-
les ou les troubles obsessionnels 
compulsifs (Toc). Il commence par 
une IRM du cerveau « pour savoir où 
on va stimuler », précise le Dr Billard.

Retours très encourageants
Dispensé à Brest depuis 2017 et 
dans les CHU importants depuis 
2005, il contraignait, avec la dis-
tance, à une hospitalisation. C’est 

désormais un soin ambulatoire, 
sans effets secondaires. « Les pre-
miers retours sont très encoura-
geants », abonde Yann Dubois, le 
directeur de l’EPSM du Finistère Sud, 
tandis que Karelle Hermenier, direc-
trice adjointe au pôle santé publique 
du centre hospitalier de Cornouaille, 
souligne « les enjeux de la coopéra-
tion ».
La manipulatrice en électroradiolo-
gie, Anne Cousquer, se dit « surprise 

par l’assiduité des patients » alors 
que « les effets ne sont pas immé-
diats ». Les bénéfices du traitement 
ne s’observent qu’au bout de quinze 
jours trois semaines. 
En 2020, malgré les contraintes sani-
taires, près de vingt patients, dont 
80 % de femmes, ont bénéficié de 
cette prise en charge qui représente 
près de 600 actes. Ces patients 
étaient âgés, à 40 %, de 45 à 64 ans 
et, à 30 %, de 25 à 44 ans.

Anne Cousquer, manipulatrice en électroradiologie, et le Dr Stéphane Billard, médecin psychiatre, présentent l’équipement utilisé. 

Catherine Merrer

T Les équipes médicales de l’EPSM 
du Finistère Sud et du centre hospi-
talier de Cornouaille (Chic) tra-
vaillent en partenariat sur l’activité 
de stimulation magnétique trans-
crânienne. Elles ont saisi l’occasion 
du « blue monday », nom donné au 
jour « le plus déprimant » de l’année, 
le troisième lundi de janvier, pour en 
dresser un premier bilan public. 

Plus de 30 % des patients
Il n’est pas question d’électrochocs 
ou de décharges électriques mais de 
stimulations utilisées de façon répé-
tées. Celles-ci contribuent soit à inhi-
ber soit à activer la zone du cortex 
cérébral ciblée. Ce courant électri-
que, de très faible intensité, permet 
d’agir au niveau des neurones, en 
envoyant des ondes plus faibles que 
celles d’un téléphone portable.
Installé au Chic depuis fin 2019, le 
matériel est utilisé par l’unité de trai-
tement de la douleur, spécialités 
médicales et cancérologie le matin, 
et par les services de psychiatrie 

l’après-midi. C’est sur ce dernier 
aspect que veulent insister les prati-
ciens. « C’est un traitement validé 
depuis 2010, explique le médecin 
psychiatre Stéphane Billard, en 
charge du projet. Il s’adresse aux 
patients dépressifs qui présentent 
une résistance aux médicaments et 
à ceux qui ne peuvent les utiliser, 
soit plus de 30 % des patients. C’est 
quasi indolore, comme si on tapotait 
avec un doigt sur la tête ».

Le patient doit subir des séances 
journalières de dix à quinze minutes 
pendant trois semaines puis tous les 
quinze jours pendant six mois. 
« Cela permet l’amélioration de 
l’état de 50 % des patients qui 
n’avaient plus de solution », ajoute 

La stimulation magnétique transcrânienne 
répétée s’adresse aux patients dépressifs qui 
résistent aux médicaments. Cette technique est 
utilisée, depuis un peu plus d’un an, par des 
équipes médicales quimpéroises. Premier bilan.

« Cela permet 
l’amélioration de l’état 
des 50 % de patients qui 

n’avaient plus de 
solution »

Le temps suspendu de la crise au tribunal de commerce de Quimper
Ronan Larvor

Le tribunal de commerce de Quimper a enregistré 28 % 
de procédures (156 liquidations, 37 redressements et un 
dossier de sauvegarde) en moins en 2020 par rapport à 
2019. Si l’on prend en compte le nombre de salariés, la 
baisse est de 67 % : ce qui signifie que les dossiers 
concernaient de plus petites entreprises qu’en 2019.

« L’URSSAF a été indulgente, mais il faudra payer »
En quelques chiffres, Benoît Bataille, le président du 
tribunal, a illustré une année particulière lors de la 
séance solennelle de rentrée ce lundi. Les secteurs les 
plus touchés par les défaillances sont, sans surprise, le 
bâtiment-immobilier et les bars-hôtels-restaurants, mais 

même là les procédures ont été moins nombreuses qu’en 
2019.
« Cette pandémie a généré chez les commerçants et chefs 
d’entreprise un attentisme inquiétant, a-t-il déclaré. 
Leur trésorerie en général reste positive. Les dettes 
s’accumulent, l’URSSAF a été indulgente, mais il faudra 
payer… Il faudra disposer d’une bonne trésorerie pour 
redémarrer et rembourser les dettes accumulées ».
« Pour 2021, je crains une très forte dégradation de la 
situation économique et sociale des entreprises », avait 
averti, avant lui, la procureure Carine Halley. Les chiffres 
2020 sont donc trompeurs. Il restait à Benoît Bataille à 
insister sur la « bonne capacité de résilience » constatée, 
avec des créations d’entreprises et un niveau 
d’investissement maintenu.

Deux nouveaux juges, Éric Kerangouarec (42 ans) et Thierry Guillo (51 
ans), entourent le président du tribunal de commerce, Benoît Bataille.
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Yves Madec

T C’était une crainte de l’équipe diri-
geante de l’Établissement public de 
santé mentale (EPSM) du Finistère 
Sud, à Quimper, notamment pour le 
deuxième confinement : l’arrivée de 
nouveaux patients. Il n’en est rien. 
« Ni déferlante, ni vague, note le 
directeur Yann Dubois. L’activité reste 
soutenue et forte, mais pas plus que 
l’an dernier à la même époque pour 
ce qui est des hospitalisations. Les 
consultations ont un peu augmenté 
ces derniers mois, mais cela relève 
plus du rattrapage ». Le responsable y 
voit trois raisons : un secteur relative-
ment épargné par la covid-19, une 
certaine résilience des Sud-Finisté-
riens et la possibilité de continuer à 
pouvoir consulter des professionnels.

Un quart de consultations 
en plus à la Maison des ados
Le directeur de l’EPSM tire néan-
moins la sonnette d’alarme concer-

nant trois secteurs « à risques ». 
D’abord les 16-25 ans. « Eux sont 
dans le dur, assure Yann Dubois. À la 
Maison des ados, nous avons une 
hausse des consultations de 25 % ces 
quatre derniers mois. On sent plus de 
jeunes en difficulté, ils ne sont pas 
bien. Nombreux sont victimes de 
phobie scolaire, ils ne sont pas retour-
nés en cours après le premier confine-
ment et leurs problèmes se sont 
accentués au deuxième. Les étu-
diants sont également dans le dur, ils 
se retrouvent isolés ». Le directeur 
milite pour que les écoles restent 
ouvertes ces prochaines semaines. 
« Il faut que ce soit vraiment le der-
nier des recours ».
Deuxième secteur problématique, 
l’addictologie. « Il y a eu beaucoup de 
rechutes liées à l’alcool lors du deu-
xième confinement, et tous les âges 
sont concernés, explique le psychia-
tre Nicolas Chever. Nous avons aussi 
constaté une hausse des troubles liés 
aux conduites alimentaires, surtout 

chez les jeunes. C’est un constat qui 
se vérifie sur toute la Bretagne ».
Dernier domaine, celui des person-
nes en situation de handicap. « Les 
emplois du temps modifiés, les activi-
tés de groupe annulées, le confine-
ment dans des structures, c’est 
difficile pour les plus fragiles qui 
avaient des repères, estime le direc-

teur. Il y a un grand nombre de rechu-
tes ».

Un centre de vaccination 
pour les soignants et agents
Pour ce qui est de la gestion pure du 
virus, l’EPSM du Finistère Sud a main-
tenu son unité covid de quatre lits. Un 
seul patient l’occupe actuellement. 

L’établissement a débuté sa campa-
gne de vaccination pour les patients 
en soins longue durée. La plupart des 
53 personnes concernées devraient 
toutes être vaccinées d’ici à quinze 
jours. Pour les soignants et agents, 
plus de 1 000, un centre de vaccina-
tion interne devrait être installé la 
semaine prochaine.

« On sent plus de jeunes en difficulté, ils ne sont pas bien. Nombreux sont victimes de phobie scolaire », souligne Yann Dubois, le 
directeur de l’EPSM du Finistère Sud.  Photo d’illustration : François Destoc/Le Télégramme

Environ 160 y ont consenti sur 
250 seniors. Sur letelegramme.fr

Douarnenez Deux tiers des 
résidents des ehpad publics 
vaccinés cette semaine

À l’EPSM du Finistère Sud, les confinements 
successifs n’ont pas trop pesé sur l’activité. Mais 
certains domaines liés aux adolescents, à l’alcool 
ou aux personnes handicapées inquiètent.

La santé mentale des 16-25 ans 
inquiète les professionnels

Ne l’appelez plus Gourmelen, mais EPSM Finistère Sud
Fini Gourmelen, « à Gourm » ou « chez Baume » pour 
évoquer l’Établissement de santé mentale cornouaillais. 
Depuis le 1er janvier, c’est l’EPSM du Finistère Sud.
Un changement de nom n’est jamais anodin. Surtout 
lorsque l’appellation a plus de soixante ans. En 1959, 
l’asile Sainte-Athanase de Quimper devenait l’hôpital 
psychiatrique Étienne-Gourmelen, du nom de ce 
chirurgien de la Renaissance né à Quimper. Depuis, 
l’établissement a changé de nom deux fois au gré de son 
évolution - sectorisation, projection des soins hors les 
murs, inclusion du malade dans la cité, etc. -, passant à 
centre hospitalier puis établissement public de santé 
mentale Étienne-Gourmelen.

« Que le nom colle mieux à la réalité de l’activité »
Pourquoi ce nouveau changement ? « Il y a deux raisons, 
indique le directeur de l’établissement, Yann Dubois. 
L’entrée ne se trouve plus rue Étienne-Gourmelen avec le 
projet immobilier en cours. Mais c’est surtout pour que le 
nom colle mieux à la réalité de l’activité, sur tout le 
territoire : Quimper, Douarnenez, Quimperlé, Châteaulin, 

Pont-l’Abbé, Concarneau… Et la psychiatrie n’a plus rien à 
voir avec celle de l’époque ». « Cela permettra de mieux 
situer l’établissement, d’être plus visible au plan 
national, assure le docteur Nicolas Chever, président de 
la commission médicale d’établissement. C’est, par 
exemple, important pour recruter des médecins, même si 
nous sommes pourvus en ce moment ».
L’abandon de Gourmelen, qui n’a d’ailleurs jamais officié 
en psychiatrie, marque la fin symbolique d’une époque 
où l’activité reposait beaucoup sur la psychiatrie asilaire, 
ce lieu où l’on enferme. « Il ne s’agit pas de gommer notre 
histoire, mais elle est trop réductrice de ce que l’on 
pratique ici : 82 % des patients ne viennent jamais en 
hospitalisation. Et l’hospitalisation sous contrainte ne 
représente que 3,6 % de la file active* », rappelle Yann 
Dubois.
(*) En 2020, 396 personnes ont été soignées sans consentement à 
Gourmelen, contre 432 en 2019. L’EPSM emploie près de 1 000 
professionnels et couvre un bassin de vie de 300 000 habitants. Il 
compte 43 structures de soins. En 2020, il a pris en charge 11 500 
personnes.

Depuis le 1er janvier 2021, l’EPSM Étienne-Gourmelen s’appelle l’EPSM 
du Finistère Sud.

Joël Mével s’entraîne, depuis quelques semaines, sur 
le sable de Pen Morvan. Une parade du coach à la 
fermeture des salles. Page 21 du cahier principal

Sainte-Marine Le Quimpérois 
poursuit le badminton sur la plage












